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Nouveau-Brunswick CARTES D'AFFAIRES Casier Postal, «
JOHN J. DAIGUE

MARCHAND GENERAL

m Téléphone
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R A.
Avocat, Notaire Public 

Edmündston,

Edmündston, N. B.Les quatre candidats libéraux ont été élus dans Glouces 
ter, ce qui décide du sort du gouvernement Murray. Les 
libéraux ont 37 sièges et les conservateurs 21. L’opposition 
sera donc bientôt appelée à prendre le pouvoir. Comme son 
chef, M. Foster est resté sur le carreau, il. faudra lui trou
ver un siège ou bien faire appel à la bonne volonté de l’hon. 
M. Robinson qui a déjà été premier ministre (du mois de mai 
1907 au mois de mars 1908) mais qui n’a guère conservé 
souvenir réconfortant de son pas
ter est appelé, un député libéral defvra démissionner pour lui 
faire place. Le comté de St-Jean et la ville de St-Jean n’ayant 
élu que des conservateurs, le nouvtitu premier ministre devra 

comté rural.j M. Foster est encore un 
jeune homme. Son expérience dans le domaine politique 
n’est pas considérable, mais fl a de l’ambition, de l’énergie, 
et il possède la confiance de ses antis. M. Foster est un mar
chand de nouveautés en gros de fet-Jean.

Ainsi que nous le faisions remarquer hier, le vote aca
dien a été donné aux libéraux. Dans la nouvelle législature, 
l’on comptera 16 députés acadiens libéraux. Il n’y aura pas 
un seul conservateur. Parmi ces acadiens libéraux qui ont le 
plus contribué au succès de l’opposition, il faut mentionner 
M. P. J. Veniot, qui vient d’êtrç, élu dans Gloucester, par 
une forte majorité. M. Veniot est; sur la brèche depuis 
bre d’années ; ses efforts ont été persévérants. Il a particu
lièrement poursuivi d’une rage féroce l’hon. M. Landry qui 
représentait dans les gouvernements Fleming,Clarke et Mur
ray l’élément dçjangue française, M. Veniot a réussi à en
traîner-Jfès compatriotes à sa stitte, et il est assez probable 

pnfee paf ((offre <^n portefeuille dans 
hcoocurrent le

Le yotè acadien du comté de Gloucester a fait pencher 
la balance eu faveur de l'opposition. DR Z. VEZINA

Ex-élève de* Hôpitaux de Parie.
—Médecin epécialiete— 
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St-Léonard, tous les jeudis de cha 
que semaine.

Anderson Sidiiig, le 15 de chaque 
mois.

flAJORITE DE SIX
Saint-Jean, 27.—Gloucester a élu les candidats de l’op

position, J. P. Byfne, P. J. Veniot, C. R. Léger et_J. G. Ro- 
bichaud. Ainsi les libéraux ont 27 sièges et les conservateurs 
21. Apiès l'élection de l’orateur, la majorité libét ale sera de 
5 voix.

Les députés conservateurs sont tous anglais ; des 27 li
béraux, 17 sont anglais et 10 acadiens. •

P. J, Veniot, de Gloucester, a demandé samedi, d’avoir 
Jç porte-feuille des Travaux Publics s’il était élu. La forma 
«on d’un eabinet pour le nouveau gouvernement, offrira des 
pipoblèmcstntéressants. Ses candidats ont été défaits dans 
1* conscriptions les plus populeuses et les plus considéra
bles. Dans le digjrict comprenant la ville de Saint-Jean, les 
comtéySe SaeàtitiilybmgS, Albert, Charlotte, York et Car- 

leton, les libéraqu’un seul député. Dans Queens 
ils ont que de ’ très p&tirf^ majorités et le décompte se fera 

certainement. En conséquente, pour former le cabinet, il 
Цайга ottvriSjlès comtés е&мУк,

land, R t¥-tigêuclie ew-1 
berlandiç» affirme que

un
! “ 519aux affaires. Si M. Fos-■

10 hrs à 11.30 hrs a, m. 
2 hrs à 3 hrs p. m. 

Soir : 7 à 8 P.M.Casier Postal. Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

. se présenter dans un Médecin-ChirurgienK
Edmündston, N. B.
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PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgiec tі

Edmündston, N. B.-:-M:
. 1 •iws J. A. GUY, M. D.:

Medecin-Chirurgien■
Edmündston, N. B.*:•
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4Téléphone, 18
J. A. RATTEnom-

^PWvîrançais, de Kent, Westmor- 
éfctpn peu dans Norflrum- 

la campagSBy^st faite avec ce cri : 
un vote contre le gouvernement est un vote pour Sir Wilfrid 
Laurier et un vote con*e la‘conscription et le Service Na
tional. On disait aussi que4la politique de l’hon. M. Murray 
concernant le placement d’après guerre sur les terres visait 
à inonder la province de soldats anglais et à chasser l’élé
ment .(tançai^.

M édecin-Vétérinaire
Gloucester Edmündston, N. B-:-

Dr W. J. Daigle
DENTISTE

1 Martin “Bloc’’
Je serai à Madawaska chez Régi 

Daigle, tous les 1ers lundis 
dredi de chaque mois.

Van Buren, Mequ’il recevra sa dé 
le nouveau câbmjl 
M. Léger, déput# 

La Patrie

est A^ c- £vue
au ven-nd. im

BUANDERIE :J. A. DAICLE
HOTKLLIER

Andsrson SjDltla.___ _;N B..

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

h V Éê .du. chef de l’opposition, M. W. E. Foster au- 
îrrêsultat l’ouveHnrc d’un ednflë éPW^WTile-

t
~V*" sssr tessieurs 

•есеvrai 
betloye- 
ce o»e

J’informe les Dai 
qtrt partir dn їм 
tout habit ou robes 
rai et presserai de fs 
tout le public soit Si 
Ouvrage Garanti. Prix modétés

3 ra peut-être
mande un autre pour M. E. S. Carter, l’organisateur libéral 
qui n’a pu se faire élire samedi.

Le gouvernement Murray, grâce en grande partie aux 
efforts du Procureur-général Baxter, a fait passer une loi de 
prohibition qui aura à être mise en force le 1er mai. Le doc
teur Roberts, de Saint-Jean, MM. King et Hetherington, de 
Queens, ont promis de résigner leur siège le 1er mai si la 
prohibition n’est pas mise en vigueur, tandis que un plus 
grand nombre de partisans du nouveau gouvernement vote
ront contre lui, s’il tente de mettre la loi de prohibition en 
vigueur T a victoire libérale est donc accompagnée de beau
coup de difficûltés et pourrait bien être de courte durée.

(la mèrec^it.‘L'enfant tombe).

Le médecin.—Encore une fois, 
s’il vous ptejt. (même jeu que ci- 
dessus. L’enfant tombe).

Le médecin.—Encore,

Le petit malade- -

Assortiment complet
Edmündston, N. B

) ( Trois, è
me mise sur pieds immédiatement 
suivie de chute, du petit malade qui 
tombe lout te temps. )

Le médecin rêveur.—C’est inoui.

Le médecin,le chapeau à la main. 
C’est ici, madame, qu’il y a uu pe
tit malade ? ...

La mère du petit malade.—C’est 
ici, docteur ; entrez donc. Docteur, 
c'est pour mon petit garçon. Figu
rez-vous, ce pauvre mignon (je ne 
sais pas comment ça se fait), de
puis ce matin, tout le temps il-tom-

-w • *àHarry Fong, 
Ednmndaton.

As. PubUO

J’informe le public que je repré
sente la maison&m
(S.auJ.t Am Métal G©. AVIS(Au petit malade, que soutient sa 

mère sous les bras). Dis-moi, mon 
petit ami, tu as du bobo quelque 
part ?

Le petit malade.—Non,mosieur 
Le médecin.—Tu n’as pas mal 

1 la tête ?

de l'Ontario, manufacturier de 
Bardeau-en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai
sons.

I T-.
J'informe le public que je ne se

rai responsable d’aucune dette que 
ma femme pourrait faire en mon 

J'acheté aussi la laine que_je I nom sans un ordre signé de ma 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 321 main, 
cts la livre, non lavée.

JOS. J. MARTIN,
St-Jaques, N. B.

Ж
, be. ÜLe médecin.—Il tombe !

La mère.—Tout le temps ; oui, 
docteur.

Le médecin.—Par terre ?
La mère.—Par terre.
Le médecin.—C'est étrange . . . 

Quel âge a-t-il ?
La mère.—Quatre ans et demi.
Le médecin.—Le diable y serait, 

pn tient sur ses jambes, à cet âge- 
là !... Ee comment cela lui a-t il 
pris?

La mère.—Je n’y comprends 
rien, je vous dis. Il était très bien 
hier au soir et il trottait comme un

Le petit malade.—Non monsieur
Le médecin.—Cette nuit, tu as 

bien dormi ?
Le petit naïade,—Oui, monsieur.
Le médecin.-Et tu as appétit, 

ce matin ? Mangerais tu volontier 
une petite sousoupe ?

Le petit malade.—Oui, monsieur.
Le médecin.—Parfaitement. 

(Compétent). C’est delà paralysie.
La mère.—De la para I .... Ah 

Dieu ! ( Elle &i'C tes bras au ciel. 
JL"enfant tombe K

Le médecin.—Hélas oui, mada 
me. Paralysie complète des mem 
bres inférieurs. D’ailleurs vous allez 
voir vous-mêma que les chaire du 
petit malade sont frappées d,insen
sibilité absolue. ( Tant en parlant, 
il s'est approché du gamin et il s'ap
prête à faire f expérience indignée, 
mai4 tout à amp)-.

Ah I ça, mais . 
ah ça, mais. (Ait éclatant).

Eh sacrédié, madame, qu’est-ce 
que vous venez jne chanter, avec 
votre paralysie ?

La mère, stupéfaite—Mais doc
teur . . .

Le médecin.—Bh tonnerre je le 
«ois bien, qu’il ne puisse teuir sur 
ses pieds . . . sous lui avez mis les 
deux jambes dans la même jambe 
du pantalon I

ANTOINE LEVESQ^B, 
EdmündstonNouveau-Brunswick • 61m. p.Г8-16

f

Avec soi. succès complet dans Glocester, le parti libéral 
de la province du Nouveau.Brunswick monte an pouvoir, a- 
près une a4se:. longue’retfaite dans l’opposition. La force res 
pcctive des pa .tii dans la nouvelle Législature sera de 26 libé
raux à 21 con>(i vat-curs. La majorité n’est vraiment pas très 
forte, mais elle est probablement suffisante pour permettre 
aux nouveaux gouvernants de se maintenir pendant quelque

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

avec laquelle sont incorporées les banques suivantes :

’ UNION BANK OF HALIFAX, “COMMERCIAL 
BANK OF WINDSOR, “TRADERS BANK OF 

CANADA, “THE QUEBEC BANK”, est une 
des plus grandes institutions financières du 

monde entier.
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temps. -Л
Les causes ф ce changement sont multiples. La. nrin lapin à travers l’appartement. Ce 

cipale réside dans mécontentement jùflÇifieBde t’élbctoraÇ ài’l’è- piatin, je vais pour le lever, comme 
gard des anciens (îpllègues de M. FJemitig, solidaires de sa J 611 habitude de faire. Je lui enfile 
conduite, qui, cou.be on sait ne fut pas parfaite. L’ancien *esbab'ielul passe ьа culotte, et je 

chef du, parti conservateur avait eu le grand tort de recueil- n t0'-nbe , 
lir publiquement dis souscriptions électorales des marchands 

de bois. Dans la pi iviu'ce de Québec,lé§ ministres en reçoivent 
aussi de la même c (uftérie, mais p rivement | ‘

Il est notoire q |e les éiecitofis proVitices de I,extrême est, 
et plus parttculièrèjteut dans le Nouveau-BruUswick. ne 
veulent pas dire bciucoup ^uand à ce que l’électorat peut 
réserver aux politic 1 ms fédéraux au prochain scrutin. Com
me question de fait, depuis quinze ans, le résultat des élec 
tions fédérales dans 'iÿtte province a toujours été l'inverse de 
celui des élections provinciales. L'honorable M. Hazec est 
très populaire persoptellement parmi ses concitoyens et la 
politique conservatriç': de sir Robert Borden, dit il, reçoit l’ap
probation de tous 1-si principaux hommes d’affaires des pro
vinces maritimes.

18
Si - Ш:

r.

ilЖ Elle a un capital autorisé de 
ion capital et sa réserve se 

chiffre a 
Son actif est de

$ 35,000,000.00

$ 37,000,000.00 
>300,000,000.00

Cette banque fait affaires dans presque toutes les 
parties de Гunivers. Elle a 410 succursales, corn 
prenant New York et Londres, Angleterre.

Le médecin.—Un faux pas, peut
être. ' - ■ " ‘ Ж

La mère.—Attendez I ... Je me 
précipite ! je le relève . . . Pouf 1 il 
tombe une seàtudt fois. Etonnée, 
je lg relève encore . . . Pouf ! par 
terre ! et comme ça sept ou huit fois 
de suite. Bref, docteur (je vous le 
répète, je ne sais pas comment ça 
ee fait), depuis ce matin, tout le 
temps il tombe.

Le médecin.—Voilà qui tient du 
merveilleux ... Je puis voir le pe
tit Inalade ?

La mère.-Sans doute, (Bile sort, 
puis réparait, tenant dans ses bras U 
gamin Celui ci arbore sur ses Joues
les couleurs d'une extravagante bonne Les mauvais plaisants disent que NOUS Sollicitons respectueusement їв patrOHU-

ВИННЕЄ
Le médecin.—Il est superbe, «u lui des funérailles e*t eueore préfé- Nouveau-Brunswick et de ГEtat du Maine ^

enfant-là , . Mettez-le à terre, je. râble à celui dee noce». , *******
' ШтШШ ' . iwmrnmmmmm

P•t.
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■ ah ça mais. .

m

■

La succursale d’Edmuudston est sous la gérance de
M. A. G. LOCKHART, qui avec des employ.
és actifs sont toujours prêts à donner pleine et entière sa
tisfaction à leurs nombreux clients.

Г- Cette banque paie le plus haut taux d’intérêt et sur 
les argents déposés et sur la balance de chaque mois.

m\

m

Georges tOURTELINB.
wIl est bon de not* que les conservateurs ont proprement 

battu les candidats libéraux dans Çarleton et dacs St. John, 
deux divisions représentées à Ottawa par'des chefs' libéraux 

\ en vue, M. Carvell et Ц Pûgsley. Ces deux Compères n,ont 
qu’à se bien tenir 

L'Evénement.
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Avis зм Public
Avis est donné su public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de 1a 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas -'iebe d’examens 
médicaux pour cette Compa
gnie à la demande du dit ER
NEST WELSH.

Par ordre,. ; -
A. F. LABB1Ï,

Manager,
Union Mutual Life Itturanee, Ce.,

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buttn, Maine.
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